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Eric Mousset, TCE 

des entreprises 
socialement responsables 

du social au societal 

De plus en plus, on se rend compte qu'une entreprlse do it l!!tre 
responsable, vis-a-vis non seulement de son envlronnement 

proche male de Ia societe. 
« Nous sommes entres dans une ere oli 1'/nvestlsseur ne peut 
plus se desinteresser de /'Impact, nl de /'u tilisation de son Jnvestls­
sement; d'un point de vue clv/que, du mo/ns», dlt Eric Mousse!. 
Pendant las dernleres decennles du vlngtleme slecle, Ia chaTne 
tradltlonnelle de l'lnvestlssement s'est vue completes par I' applica­
tion de prlnclpes de selection motives par l'ethlque : pas de traflc 
d'armes, pas de pornographle, pas de traflc d'tltres humalns, pas 
de travail des enfants, ... une telle pratique de l'lnvestlssement 
etant communement connue sous !'expression lnvestlssement 
eth/que. 
On a d'abord asslste a l'ecloslon d'ethlcallnvestment funds dans 
les jurldlctlons anglaises at las portefeullles amerlcalns, avant que 
Ia mouvement ne sa propage sur d'autres continents ; de tela 
fonds d'lnvestlssement ethlques devenant souvent les lntermedlal­
res prlvllegles des fonds de pension, ou de fonds rellgleux tels las 
Christian Funds. 

Ia responsabilite une notion qui existe deja 
II exlste done bien un certa in degre de responsablllte soclale dans 
l'lnvestlssement ethlque. Mala II s'aglt d'une responsablllte pas­
sive : l'lnvestlsseur delegue cette responsablllte a l'lntermedlalre 
financier, qui garantlt en retour !'absence d'lmpact negatlf (cf. 
examples cites plus hsut) ; une double negative, en somme. 
Un des benefices majeure de 1'/nvestlssement ethlque a sans 

Questions d'actualite 
Politique 
Rlen de mellleur pour Ia democratle que le rapprochement du 
Funclnpec et du PNR, partla royallates, apres !'alliance con­
clue entre le PSR et le HRP. Ces formations polltlques donne­
rent plus de conflance a ceux des cltoyens qui ne se sentent 
pas PPC, elles leur offrlront un cholx, elles donneront plus 
de force a !'opposition, elles servlront d'algulllon au part! au 
pouvolr qui pourra mesurer son efflcaclte a !'audience des 
partls rlvaux. On peut souhalter que cas partla d'oppoaltlon 
ae comportent de fac.;on critique, mala constructive auaal, 
que leur obJectlf ne aolt paa de contrarler Ia marcht du bl· 
teau, mala eft l 'am611orer. 

Economie : pas si mal I 
Lei Information• aurabondent, colloqu11, m11tlng1, conf6· 
rence1, exposit, rapport• contlstanta, Interviews, imlaalons 
radio et 1818, a l'echelle Internationals -Devos, Belem, ... . , 
comma a l'echelle reglonale -Union Europeenne, ASEAN ... • 
et nationals, et de plus en plus par vole lnformatlque: c'est 
un deterlement, de newsletters, d'oplnlons, .. . de bavarda­
ges. 
Concernant le Cambodge, pour simplifier, avec lea dernlers 
chlffres et apres avolr rencontre beaucoup de haute respon­
sablea dana lea domalnea de Ia finance et de l'economle, 
dlaon1 que Ia situation au Cambodge n'eat pas aussl sombre 
qu'allleura, et l'avenlr sans doute mellleur que ne le prevolent 
les grand• organltmea lnternatlonaux. 
La crolatance cette annee attelndra, salon les banqulers 
(trois sont lntervlewes dans ee n•) 6 %, 6,5 % ou <<plus de 7 
%)), Salon Hang Chuan Naron, mlnlst6re des Finances (en 
270) : 6,5 %. Salon le mlnlstre du Commerce (en 272): B %; ... 
Ce n'eat pas sl mall 
II y a chute des grands lnvestlssements etrangers, mala 
bonne resistance des actlvltea lnterleures. Et l'alde Interne· 
tlonale n'a Jamals ate aussl &levee. 

Remedes 
Comment echapper aux crises qui secouent perlodlquement le 
systems capitalists ? On en d'-cute depuls des decennles. Plu-

doute ete sa contribution a !'education des consciences, en instil­
lent graduellement un rapprochement lnteressant : gestlon l'inves­
tlssement (du ressort des professlonnels de Ia finance), et gestlon 
de !'impact (ceux du developpement durable). 
Parallelement, l'ere de !'Information est venue aiguiser ces ml!!mes 
consciences, les senslblllsant aux prlorltes planetalres : l' ffwolutlon 
de Ia pauvrete, lea enjeux Ilea Ia gestlon de l'envlronnement, cella 
des ressources epulsables, cella des cultures vlvrleres , les abus 
financiers face a !'absence de cadre regulateur adapte, les ques­
tions ethnoculturelles et terrl torlales, las difflcultes transfrontalie­
res etc. 

un horizon plus large 
C'est done assez naturellement qu'une nouvelle mouvance flnan­
clere s'est formee, se proposant un spectre d'actlon plus ambi­
tleux car focalise sur !'Impact. Tous les acteurs y sent represen­
tee : fonctlon publlque, societe civile, mals aussl secteur prlve et 
Instances lnternatlonales. 
II y a presque trois ana s'est constltuee une organisation deleguee 
de I'ONU, nee d'un groupe de 70 representants de !'Industria de 
l'lnvestlssement, en vue d'edlcter les « Prlnclpes d'lnvestlssement 
Responsable »(UN Principles for Responsible Investment - http:!! 
www.unprl.org/prlnciplesl), lnvitant les professlonnels de Ia fi­
nance a grosslr, a rejolndre Ia mouvance en question. 
L'appel a ate entendu pulsqu'en mal 2008 le nombre des slgnatal­
res avail attaint 362 (tous continents confondus), tota llsant plus de 
14 ooo milliards de dollars-US de fonds alnsl geres. 

a quoi les s ignataires s'engagent 
Ce a quol cas slgnatalres s'engagent est une lisle de six prlncipes 
qui s'artlculent auteur de deux lnjonctlons prlmordlales : 
- al l'exerclce de Ia responsablllte a tous lee niveaux de Ia 

chafne de l'lnvestissement; at 
- b) Ia focalisatlon thematlque sur trois prlorltes majeures en ce 

debut de eleele : I'Envlronnement, Ia Societe, at Ia bonne Gouver­
nance (ESG). 

Principe 1er - lncorporer las considerations ESG dans les me-

t6t que de refuser le systems capitalists, faute d'en trouver un 
autre, II faut l'amellorer. Ajouter aux objectlfs financiers et doml­
nateurs de l'entreprlse des objectlfs soclaux, et socletaux c'est­
a-dlre prenant en compte l'envlronnement en general, le bien 
lUre de Ia socl6te sur le long terme. Ce n'est pas seulement une 
Idee de rl!!veurs barbus, de gratteurs de gultare, de contestatal­
res agresslfs. Gr4ce a Ia crlse, l'ldee progresse. (dans ee n•,· voir 
sussl Stiglitz, en 249, 215, etc ... ). 

Social 
Le ralentlssement fait des vlctlmes cependant. C'est le mo­
ment de s'lnterroger 1ur Ia couverture soclale. Le Cambodge, 
16galement, eat trlts en retard dana ce domalne, Ia protection 
1oclale eat encore de type familial . La securlte aoclale reste 
tr61 P.•rtlelle, et n'a encore qu'une exl1tence theorlque (dans 
cen ~. 

L'activite reelle 
Ella eat beaucoup plus aollde que ne l'lmaglnent les observe­
leurs exterleurs, pour bien des raisons, et notamment parce 
que beaucoup d'lnvestlsseurs ne tlennent pas a Atre conn us. 
Les rapports avec las pouvolrs publics restent dlscrets, ce 
qui naturellement allmente les aoupc.;ons. Et les pouvolrs 
publics ne resaentent pas le besoln de tout dire, mArne s'll 
n'y a rlen 1\ cacher. Quelques exemple1: comblen y a t-Il au 
justa de plantations de tel ou tel prodult agricola ? Qui sont 
les lnvestlaseurs ? Quelles sont les productions ? Quels sont 
les projets en cours ? La situation est complexe, chan­
geante. Dans un autre domalne: sur les enormes projets d'a­
menagement tourlstlques de Ia cOte et des lies on n'a qu'une 
connalssance fragmentalre des lnvestlsseurs, des montants, 
des calendrlers .. . 
II y a des lnveatlsseurs tres actlfs cependant, et dan des 
aecteura de pointe comma les blo-carburants. II y a d81 IIC· 
teurs en plelne expansion, comma l'heveaculture. 
Pour avolr une Idee de l'actlvlte reelle au Cambodge, beau­
coup plus objective que Ia plupart des commentalres exis­
tents, on peut voir Ia llste des projets d'lnvestlssements re­
cemment agrees par le CDC: pendant les 8 dernlers mols, au 
total 10,4 milliards de dollars de projets, avec une Interes-
sante diversification. C.n. 



Fevrler 2009 

CAMBODGE NOUVEAU 

JeanaFran~ois Desmazueres 
Ambassadeur de France 

Les credits d'aide au developpement sent en 
diminution. Certains programmes arrivant a leur 
fin ne seront pas renouveles. Mais restent des 
domaines ou Ia France est tres presents: I'Ensei­

a communaute francaise au Cam­ gnement superieur avec I'URDSE, Ia Faculte de Medecine, le 
lycee francais qui forme 12 bachellers par an; Ia Formation badge, dit l'ambas­

sadeur Jean-Fran9ois 
Desmazieres, lors de Ia 
reunion de Ia Chambre 

• . avec I'ITC; Ia Sante avec l'hOpltal Calmette, 
Ia France prem1er les subventions aux ONG, l'action de I'AFD a 

partenaire europeen Ta Keo (assurance sante); !'Agriculture avec 
Ia poursuite de programmes existents et Ia 

de Commerce Franco-Cambodgienne du 22 
janvier, a augments en 2008 de 12 %, avec 

du Cambodge creation de nouveaux (sechage et decorticage 

749 nouveaux inscrits, et doit compter au total 4 000 a 4 500 
personnes. On a recense 90 naissances. L'ambassadeur 
annonce Ia creation de postea de consuls honoraires a Siem 
Reap et a Sihanoukville. Et cella de 5 Conseillers du com­
merce exterieur benevoles pour assister Ia mission economi­
que. II annonce Ia mise en service prochaine de passeports 
« bio-metriques » (avec empreintes digitales); Ia creation de 
cartes de sejour en France « competence et talent ». 
Le nombre des apprenants le francais recommence a aug­
manter. 
Dans le domaine de l'economie, Ia France est le premier par­
tenaire european du Cambodge. Ses achats ont augments de 
8% en 2008. 
Quel est l'effet de Ia crise sur ces relations economiques ? 
« Elle a detruit beaucoup de projets ». Mais restent d'actualite 
des investissements dans les domaines de l'elevage, du luxe, 
et du tourisme. Comma le dit au Medev Frederic Sanchez 
charge du groupe Cambodge, « il y a beaucoup d'affaires sur 
Ia table». 

canlsmes d'analyse et de decision. 
Principe 2nd - lncorporer les considerations ESG dans les 

pratlques et reglements lies a Ia proprlete. 
Principe 3eme - L'lnvitatlon des entltes clbles a expliciter les 

considerations ESG liees aux lnvestlssements clbles. 
Principe 4eme - Promouvoir les six prlncipes au seln m~me de 

l'lndustrle de l'lnvestlssement. 
Principe Seme - S'efforcer ensemble a une amelioration vis a 

vis de ces principes. 
Principe 6eme - Progresser lndlvldueliement dans !'implemen­

tation des princlpes et communiquer les actlvites correspondan­
tes. 

trois organisations comph~mentaires 
L'actlon de UNPRI est appuyee par deux autres organisations 
afflliees a I'ONU: 
- Le UN Global Compact (http://www.unglobal-compact.org/), 

sorte de club d'affaires International qui s'adresse aux entreprl­
ses dent !'engagement depasse le simple profit financier ; l'ldee 
etant d'lnclter Ia formation spontanee de reseaux sectorlels ou 
thematlques, et de concerter les actions altrulstes afin d'en opti­
miser l'efficaclte. 
- reste ensulte a communlquer auteur de ces activites altrulstes, 

en s'entendant sur Ia forme et sur les questions cles. C'est ce 
que propose le Global Reporting Initiative (http:// 
www.globalreporting.org/), qui offre un cadre et un canal de com­
munication standardlses. 

A noter aussi a propos des trois organisations : 
-des frals d'lnscriptlon symboliques, sinon equltables I 

Une idee de Ia cartographie de I'ISR (lnvestissement soclalement 
responsable) et de Ia RSE (responsabllite sociale de l'entreprise) 
peut, par example se deriver des statistiques sur les adherents a 
ces organisations onuslennes. Parmi les plus representee, les 
blocs leaders comme !'Union europeenne et !'Amerique du Nord, 
mais aussl des pays emergents comma le Bresil et, plus proche 
de nos frontieres, l'lndonesie. II sembleralt que 2009 soil l'annee 
decisive pour !'entree du Cambodge sur Ia scene internationale 
de Ia RSE. 

du rlz, maltrise des filieres ... ) en limitant les dons, en pratl­
quant plutO! les pr~ts, avec Proparco; Ia Municipalite de 
Phnom Penh: projet d'amenagement de Phnom Penh a long 
terme, eau et assainissement, station de Memot, renovation 
du Psar Thmei, un beau projet qui temolgne de Ia contlnulte 
de Ia presence franoalse; II y a aussl une presence franoaise 
a Ia banque nation ale ... 

Le Cambodge et Ia crise 
L'ambassadeur Desmazieres a fait un vaste tour d'horizon sur 
les effets de Ia crise sur l'economie cambodgienne, variables 
salon les secteurs -Confection, Tourisme, lmmobilier ... 
II observe que 4 pays asiatiques, Chinois, Japonais, Careens, 
Australians, ferment le groupe principal des donneurs, ensem­
ble plus de Ia moitle de l'aide exterieure que reoit le Cam­
badge. 
II observe que les bailleurs de fonds, FMI, BAD, Banque mon­
diale, avec des promesses depassant 1 milliard de dollars, 
s'engagent de plus en plus en faveur du Cambodge. 

faire connaitre Ia RSE et I'ISR 
<< Apres hult annees passees en Australia, }e me suls Instal/a au 
Cambodge en mars 2007, avec comma motivation princlpale de 
creer de nouveaux reseaux socio-economiques pour las entre­
preneurs souc/eux de valeurs sociales », dit Eric Mousset. « La 
mission de Ia societe que j'al creee-TCE- est de motiver Ia crea­
tion de nouvelles entreprises privees auteur de programmes RSE 
coherents et mesurables, solen! autant d'opportunites ISR po­
tentielles. Cela passe en premier lieu par Ia communication et 
!'education. 
C'est alnsl que nous avons anima, en 2008, plusieurs semlnaires 
sur I'ISR et Ia RSE, a I'Unlversite Royale de Droit et Sciences 
economlques de Phnom Penh, dent un pendant Ia Semalne de 
I'Envlronnement, et sponsorlse Ia toute premiere conference pro­
fesslonnelle sur le sujet CSR Cambodia 2008. 
Quant au calendrler 2009, des programmes d'actlon concertee 
auteur de I'ISR sent actueliement en cours de negoclatlon avec 
des partenalres comme I'AFD, GTZ, AusAid, I'UNDP, ou le Deve-
lopment Gateway Foundation». · 

le Cambodge leader potentiel 
<< II est important de comprendre las benefices potentials de Ia 
RSE pour /e Cambodge », poursuit Eric Mousset. << D'un _certain 
point de vue, /e pays occupe une place de leader potent1el. Sur 
/es questions de mesurabil/te de /'impact ESG, par example, le 
Cambodge dispose d'une experience consequents et valorisable 
a l'echel/e lnternationale. Par ailleurs, le desir de transparence et 
de bonne gouvernance est una rea/ite, si /'on en croit las effectifs 
croissants des membres de Ia Clean Business Initiative. L 'oppor­
tun/te leur est offerle de se connecter a des reseaux internatlo­
naux motives par Ia responsab/1/te soc/ale (cf. UN Global Com­
pact ou Business for Social Responsibility), et voir sins/ leurs 
chances d'export ou de capitalisation augmenter. » 
Nolens aussl que plusieurs des pionniers de l'entrepreneurlat 
social les plus en vue efficient au Cambodge, comme Friends­
International, Hagar, ou Digital Divide Data ; autant de modeles 
novateurs et de vitrines d'un Cambodge nouveau. 
Une occasion unique se presente done pour tous les acteurs 
cambodgiens soucieux de renforcement economique et de 
concertation auteur des actions ESG : celle de jouer un rOle pre­
ponderant dans cadre International nouveau, et prendre une part 
active a Ia definition des regles. 
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nouveaux pro1ets d~investisseJDents 
agrees de 

debut o~tobJ•e a fin de~eJDbre 2008 

Les projets d'lnvestlssements deposes au CDC-CIB, et 
agrees, constituent un bon indlcateur de Ia conjoncture, et 

plus encore de !'orientation de l'economie cambodgienne pour 
le long terme. 
Las projets deposes donnent una mesure de Ia confiance des 
investlsseurs; l'orlglne, par pays, de cas lnvestlsseurs; les 
secteurs auxquels lis s'lntereseent. 
lis apportent ausel matiere a reflexlons: quelles sent lee fac­
teurs qui ont determine le depOt du projet ? Quais sent lee 
facteurs qui ont conduit a !'abandon d'un autre ? Quelles sent 
lee demandes, las reactions des lnvestlsseurs ? Tout cas 
elements apportent dee enseignements. 
Comma lndlcateurs, las projets d'lnvestlssements ont cepen­
dant leurs llmltes. Certains tree grands projets ne sont en fait 
jamals realises, ou remls a des temps lncertains, de aorta 
que las statlstlques dolvent etre prlses avec prudence: II ne 
faut pas confondre projets d'lnvestlssements et lnvestisse­
ments reels. 
Reste que, dans cette periode de grande incertitude sur les 
effets de Ia crise internationale sur l'economie du Cambodge, 
le fait que des projets d'lnvestissements alent ate deposes et 
agrees est encourageant. 
On peut observer en partlculler que meme dans un secteur 
qui donne de !'Inquietude comma Ia Confection, II y a eu un 
nombre substantial de projets d'lnvestlssements. 

Au total, pour let 3 mole octobre-decembre 2008: 30 pro­
jet., totalleant 1,829 milliard de dollars. 
C'est un certain ralentlssement sl l'on veut puisque l'on passe 
d'une moyenne mensuelle de 1,72 milliard pour lee 5 mole 
avrll-aoOt 2008, a une moyenne de 600 millions. Mais una 
telle comparaisons n'a guere de sene, las 5 mois en question 
comportant un enorme projet de 3,8 milliard qui fausse Ia 
moyenne. Le total pour lee 8 dernlere mole, 10,4 milliards 
d'lnvestlasements projetie, est un tree bon chlffre. 

le tonrisJDe en tete 
Le tourleme arrive de tres loin en tete avec 1,168 milliard de 
dollars qui sent repartls sur 9 projets. C'est Ia poursulte de Ia 
tendance precedente, observee depuls environ un an: Ia zone 
cOtiere et las Ties font I' objet de projets d'amenagements enor­
mes, pour un total approximatlf de 10 milliards de dollars (voir 

projeta d'investlsaemente par secteure 
octobre-dlcembre 2008 mlo de dol/a,. 

Services 
170 

Indus 
46 

Agriculture 25 

Tourlsme 
1 168 

en 271) . 
Une observation: II n'est pas sOr que taus cas projets seront 
realises, ni dans quais delais ils le seront. L'effet de Ia crise 
internationale est tree lncertaln. II pourralt etre falble parce 
que ces tres grands amenagements ne seront pas operation­
nels avant plusieurs annees, c'est-a-dire sans doute lorsque Ia 
crise ne sera plus qu'un mauvals souvenir. En sans contraire, 
on peut lmaginer que certains lnvestisseurs-speculateurs 
abandonneront leur projet pour d'autres placements a rende­
ment plus raplde. 

Au nombre des projets Tourisme: 
- l'amenagement d'une partie de Ru sey Island, 14,9 mil 

lions 
- l'amenagement de Koh Smach, 62 millions. 
- un hOtel 5 etolles a Slhanoukvllle, 300 millions, projet 

lsra~llen 
- un h0tel3 etoiles a Phnom Penh, 14,5 
- amenagement d'lndependance beach, 33,6 millions, projet 

cambodgien 
- un hOtel a Slhanoukville, 9,6 millions, projet cambodglen 
- un centre tourlstique province de Koh Kong, 666 mlo, pro 

jet amerlcaln 
- un projet d' »ecotourlsme », 40,8 millions, projet russe 

Las lnvestisseurs: Etats-Unls, l sra~ l. Russia, Cambodge, Au­
trlche, Canada. 

intlnstJ•ies 
15 projets, pour un total de 466 millions de dollars. 
• Ia confection, 7 projets, totalisant 25,1 millions de dollars. 

Les investisseurs sent chinois, sauf deux projets: l'un ameri­
caln, l'autre cambodgien. 
- l'energle avec 3 projets, vlent largement en t~te pour lee 

montants lnvestis avec un total de 421 ,4 millions. On trouve Ia 
des projets tres lmportants comma le barrage hydro· 
i lectrlque du stung A tar dans las Cardamomes, lnvestlsse­
ment chlnols en BOT de 408 millions de dollars. Une centrale 
au charbon, 10 MW, projet Cambodge-ThaYiande de 6,8 mil­
lions de dollars. Et una centrale au blo·gaz, 4,8 MW, projet 
de Ia societe cambodglenne TTY de 6,3 millions de dollars. 
- parmi las autres lnvestissements dans l'industrie: - matll~re 

plastlque 3,8 millions ; - tabac 2,2 millions; - chaussures 5,1 

Projeta d'lnveatlaaementa dana le aecteur Industries 
octob~dlcembre 2008, m/o de dollars 

Stat. CIB I CDC, graph/ques c.n. 
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million; mines 1,1 million; - autres: 7 millions. 

Set·ri~es 
3 projets totalisant 170,2 millions de dollars: b~lecommunlca­
tions (GSM 1800): un projet russe de 52,0 millions de dollars; 
- construction: zone de developpement, projet cambodgien 
de 98,1 millions ; - un hOpital, projet cambodgien de 20 mil­
lions de dollars. 

Agt·i••tdtJU·e 
Deux projets, ensemble 24,9 millions de dollars: - uslne de 
decortlcage du rlz, projet France-Cambodge de 12 millions 

de dollars; - rehabilitation et developpement de Ia plantation 
d'Mveas du Rattanakiri, projet cambodgien de 4,4 millions; 
- plantation d'heveas, d'acacias et d'anacardiers, projet Cam­
badge-Vietnam de 8,4 millions. 

Scoop I Ia Ste MICHELIN vlent de signer avec TTY un accord de 
partenarlat d'appul technique pour les 9 500 ha + 10 000 ha de plan­
tations d'heveas de TTY a Memo! et Kratle. (voir pro}ets de TTY, 
notamment uslne de b/ogaz dans ce n"). 

Dans les lnvestlssements divers on trouve: exploitation de 
sable; imprimerie; papeterie (investlssement japonais de 7 
millions). 

Co ection: et ra entisseme 

es usines travaillent a 70 % de leur capacite, nous dit 
fin janvier Van Su !eng, president du GMAC, Associa­

tion des industrials de Ia Confection. II n'y a plus d'heures 
supplementaires, plus de travail de nuit, de sorte que les 
salaires, en moyenne, sent reduits. 

Une observation: II y a des employees qui quittent le travail a 
l'usine pour aller a Ia campagne. C'est parce qu'elles peu­
vent gagner plus, il y a maintenant de nouvelles possibilites 
et une demande de main d'oeuvre (riz ... ). 

diminution des effect ifs les exportations Les statistiques du ministere du Com­
merce montrent une diminution du nombre 
d'usines en activite, des effectifs salaries, maintien des exportations 

Les chiffres pour les 11 premiers mois de 
2008 montrent que les exportations de Ia 
confection cambodgienne ant ete en va-de Ia masse salariale: en 2008 

- le nombre des employes des usines craintes pour leur de 2,67 % plus elevees que celles 
ff t' t t' 'te 't tt · t des m~mes 11 mois de 2007. 

~aex~~v~~e;n :~P~c~~1re ~~gk :v:~ 3~~ apres mai 2009 Le ralentissement a ete net en novembre: -
433 employes. En decembre: 323 545 emp-1-oy_e_s_, -s-oi-t _u_n_e _______ 5,49% par rapport a novembre 2007. 
diminution, en trois mols, de 28 888. 
- le nombre des uslnes en actlvlte est passe d'un maxi­

mum de·310 en juillet a 282 en decembre, soit une diminu­
tion de 28 usines en 5 mois. 
On peut observer qu'il y a eu d'avril a aoOt 2008 17 nou­
veaux projets d'investlssements dans Ia Confection (en 270). 

nombre de salaries dans Ia Confection 
janvier 2008-decembre 2009 en m/11/era 
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- Ia masse salarlale est passee de 29,62 millions de dol­
lars en juillet 2008 a 27 152 millions en decembre. 
Selon ces chiffres le salalre moyen est alors de 83,9 dol­
lars) 

<< Le problema actuellement est que les commandes arrivent 
mais elles sont en quantites plus reduites, et avec des de­

lais de livraison plus courts, parce que /es acheteurs, dans 
une conjoncture incertaine, ne veu/ent s'engager que pour 
le court terme ». 
Un autre problema, souligne Van Su !eng est le manque de 
credits : lorsque les usines acceptant de baisser leurs prix 
pour obtenir des commandes plus importantes, les banques 
leur refusent le credit pour acheter les tissus et les compo­
sants correspondent aux commandes. 
Le desserrement du credit decide le 26 janvier va sans 
doute ameliorer cette situation. « C'est pourquoi en cette 
periode de variations rapides if ne faut pas raisonner dans 
le tres court terme mais sur une periode de trois mois au 
moins». 
« Personnel/ement, dit M. Van Su !eng, je suis inquiet pour 
Ia periode qui suivra mai 2009 ». 

Pour les 11 mois en question, les exportations de Ia Confec­
tion ant attaint 2, 652 milliards de dollars. 
II n'y a done eu jusqu'a cette date ni effondrement nl m~me 
recul grave, parce que l'activite a dependu de commandes 
passees precedemment. Ce sent les mois qui viennent qu'il 
faut craindre, avec Ia contraction des commandes -dont 
l'ampleur n'est pas preclsement previslble (voir ci-dessus). 

Pour les 11 mols de 2008, II y a eu: 
- quasi-stabillte des achats des Etats-Unls, avec 1,821 

milliards de dollars; 
- progres de 2, 72 % des a chats de I' Union Europeenne, 

avec 567,34 millions de dollars; 
- importants progres, + 30,5 %, des achats du Canada, 

178 millions de dollars; 
- progres des achats du Japon -mals ils restent assez fal­

bles; 
- importants progres, + 24,4 % des achats du reate du 

monde, lis attelgnent 75,58 millions. 

les acheteurs de Ia Confection 
11 mole 2008 millions de dollers 

autres pays 
75,5 3% 

Etata-Unl1 
1, 821 69% 
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CANADIA BANK 
un entretien avec Dieter Blllmeler, vice-President 

2008,2009: pournous 
de bonnes annees de consolidation 

2008 a ete pour nous une tres bonne annee. L'augmentation 
des depOts, soit comptes d'epargne soit comptes a terme, a 
attaint environ 10 %. C'est mains que les augmentations des 
annees precedentes, de 2004 a 2007, qui avaient attaint plus 
ou moine 60 % par an. 2008 a ete une annee de consolida­
tion. 

mobilier, ce que nous construisons nous le vendons. Nous 
avons toujours ete tres prudents dans ce domaine. Nous ne 
pr~tons que sur une part de 50 a 60 % de Ia valeur du bien. Si 
les prix de l'immobilier devaient encore baisser de 20 a 30 % 
en 2009 cela ne nous g~nerait pas. 

Un manque de cred its ? 
Y a t'll manque de moyens financiers pour reallser des prats ? 
Non, pas de notre cOte. Nous avons toujours des llgnes de 
credit pour nos clients habltuels. Mals nous semmes plus pru­
dents quand II s'agit d'ouvrir de nouvelles llgnes de credit, 
parce que nous semmes plus attentlfs aux llquidltes. Mais 
pour un bon proJet, sOr, surtout pour les petites et moyennes 
entreprises, les banques pr~tent encore. II y a un ralentisse­

II manque encore des arrivees de finances de 
l'etranger, a cause de !'absence de marche 
interbancalre au Cambodge. Cela s'arrangera 
avec l'ouverture d'une bourse au Cambodge, 
en 2010 ou 2011 -pas avant, parce que le 
rating du Cambodge, dans son ensemble, est 
encore tres bas, de sorte que las gens, sur­
tout en occident, sent encore reticents a de­
poser leur argent au Cambodge sous une 
forme ou sous una autre. D'autre part, collec­
ter !'argent local, les banques locales le font 
tree bien. 

2008,2009 
ment, mals II y a encore du credit pour les 
bons clients et avec un bon timing. 

Pour 2009 nous ne voyons done pas de grand 
problema pour nous nl pour le systeme ban­
calre cambodglen, parce qu'il n'est pas lie au 
systeme financier international. A Ia Canadia 

de bonnes ann~es 
de consolidation 

• Bank nous semmes prudents, mals tres opti­

croissance en 
2009: 6 Ofo 

mistes. C'est le cas aussl je peux le dire de 
nos concurrents directs d'Ac/eda Bank avec 
qui nous avons d'excellents rapports. Pour les 
autres je ne sais pas, Campu Bank, Cambodia 
Commercial Bank, ANZ, . . . je ne peux pas 
parler a leur place. Peut-~tre que, dans cer­
tains cas, des pays, des banques pourraient 
leur demander !'argent qu'ils leur ont fourni ... 
je ne sais pas. 

• 2009 sera aussl une annee de consolidation, 
avec une augmentation salne des avolrs, des 
profits, des depOts. II n'est pas facile de falre 
une prevision precise, cela depend de notre 
strategie marketing et d'autres facteurs, mais 
nous estimons que cette augmentation de­
passers 10 %. 

Ia reprise: 
au second 

semestre 20 1 0 Oulles autorites ont il y a quelques jours des­
serre les conditions du credit, el les avaient ete 

lmmobilier: pas de probleme 
Non, nous ne semmes pas prls dans les problemas de l'lm-
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rendues plus restrictives pour combattre !'in­
flation - qui avait attaint presque 26 % en mal 2008. La pro­
portion des devises qu'une banque dolt avolr en reserve est 
passee de 16 a 12 %, et le plafond des pr~ts a l'immobiller a 
ete un peu rehausse. 
Cas disposition ne nous touchent pas a Ia Canadia Bank. 

Des salaires et bonus extraordinaires ? Non 
Les extraordlnaires salalres et bonus que touchent certains 
chefs d'entreprise a l'etranger ? Oul, c'est tres choquant. Le 
president Obama a trouve outrageant, honteux ces 18 mil­
liards de dollars distribues par les banques americaines. Ce 
n'est pas aux contribuables de payer ces sommes-lt~l. 
Rien de tel au Cambodge. Nous avons des salaires normaux, 
II peut y avoir un treizieme mois, un quatorzieme mois, un 
bonus, mals vous pouvez voir dans les rapports annuals que 
lee profits sent tres sains et relnvestls dans Ia banque. Non, 
rlen de tel au Cambodge, tous les dlrlgeants de banque ont 
des styles de vie tree normaux. 
Nous allons emmenager dans quelques semalnes dans les 
nouveaux locaux de Ia Canadia Bank, les 4 premiers etages 
de Ia tour sent termines, les autres le seront vers le mois de 
juin. 

apres le ralentissement, Ia reprise 
II y a ralentissement au Cambodge, c'est certain, a cause 
d'une certalne diminution des commandes aux Industries de 
Ia confection, de Ia chaussure, d'une certaine diminution du 
tourisme, . . . le Cambodge est ainsi indlrectement touche. 
Mais ce ralentlssement a aussi un bon cOte: Ia diminution de 
!'inflation, redescendue malntenant aux environs de 17 %, est 
bien accuelllle par tout le monde. 
Pour le taux de croissance cette annee, notre estimation a Ia 
Canadla Bank est : environ 6 %. La situation du Cambodge 
n'a rlen a voir avec les situations que connaissent Ia Coree, le 
Japan, ... 
Nous estlmons que Ia reprise pourralt intervenlr au se­
cond semestre de 2010. 

Cambodge nouveau publle des Informations de premiere main. Ne le 
coplez pas, citez-ie. 



ACLEDA BANK 
entretlens avec 

John Brinsden et Chea Sok, vice-Presidents 

La situation n'est pas si mauvaise, dit John Brinsden. 

pour Ia banque et pour l'economie 
nous sommes optimistes 

D'une part pour nous les banques, qui ne semmes pas 
concernees par Ia crise financiers internationale, et en parti­
culier pour nous Acleda: «Cette annee nous allons doubler 
nos profits » nous dit le vice-president Chea Sok. 

Fevrler 2009 

Et on observe en effet que !'inflation diminue rapidement; elle 
etait due surtout a des facteurs externes (coOt du petrole no­
tamment) . Les mesures prises vent done dans le bon sens. 

manque de credits pour les projets 
tres importants ... 
On parle de credit crunch, de manque de moyens pour finan­
cer les pr~ts. 
II est vrai que nous manquons de credits pour les projets tres 
importants, dit John Brinsden. Des demandes de 5 a 10 mil­
lions de dollars, nous les ecartons, nous semmes tres selec­
tifs, parce que pour ces pr~ts-la las risques sent grands, et 
parce qu'un seul de ces pr~ts nous emp~cherait de faire des 
milliers de pr~ts a des entreprises petites et moyennes, qui 

sent notre cible. 
D'autre part pour l'economie du Cambodge. 
<< Mon estimation pour 2009, dit Chea Sok, est 
une croissance de plus de 7% ». Le tourisme 
reste fort, Ia confection va peut-lltre mains 
souffrir qu'on ne le craignait, et les employes 
qui perdent leur emploi peuvent souvent trou­
ver du travail au village dans !'agriculture; et 
I' agriculture est en nette croissance. 

noussommes 
tres optimistes 
pour Ia banque 

et pour l'economie 

... rna is no us pretons aux PME 
Pour les bons projets de PME, et pour nos 
clients habltuels, pas de problema. 

Pour les depOts, on observe una certaine di­
minution depuis le mois de juillet dernier, qui 
vient du ralentissement de l'economie; et en 
meme temps une augmentation continue des 
credits. 

• Les derniers mois n'ont pas ete si mauvais. La 
grande crise internationale dent les medias du 
monde entier parlent tant, au Cambodge per­
sonne n'en parle dans les provinces. On n'en­
tend pas parler de crise, de desastre, Ia chute 
des bourses ne touche personne ... La confec­
tion: certaines entreprises disparaitront, mais 
sans doute les plus fragiles, les plus mal ge­
rees; celles qui sent les plus fortes, qui ont 
trouve le bon creneau, les meilleurs comman­
ditaires, qui font des produits de grande quali-

pour les PME, il y a 
Les envois d'argent des Cambodgiens vivant 
a l'etranger sent en Iegere diminution, mais ils des credits 

• restent eleves. II y a Ia un fait culture!: cesser 

croissance en 
2009: plus de 7 Ofo 

d'aider Ia famille restee au Cambodge c'est Ia 
derniere chose que l'on ferait, m~me en cas 
de difficultes, c'est a Ia fois le sens de Ia fa­
mille et Ia culture bouddhique qui jouent Ia. 

te, resteront [voir sur ce sujet Van Su /eng dans ce n"] 

le desserrement du credit: bon mais insuffisant 
S'agissant de finances, nous dlt John Brinsden, les mesures 
recemment prises par Ia Banque nationale ont des conse­
quence contrastees: 

- pour le deplafonnement des credits a l'immobilier: aucun 
effet reel pour nous parce que les regles que nous appliquons 
nous-m~mes sent deja plus severes. Un certain effet psycho­
logique pourtant, cette mesure rassure !'opinion; 
- pour Ia diminution de 16 a 12 % de leurs avoirs que les 

banques doivent avoir en reserve (et ne peuvent pas pr~ter), 
cui, cette mesure-la va dans le bon sens et elle a un effet. 
Pour nous c'est 500 millions de dollars de plus que nous pou­
vons prater. 
Nous aurions prefers 8 %, ce qui auralt permis plus de prllts, 
et nous aurlons prefere des taux dlstlncts pour les dollars et 
pour les riels - nous faisons beaucoup de prllts en riels. Mals 
enfin, nous appllquons cas re~les, et nous reconnaissons que 
Ia Banque Nationals a reagi Vlte. 

Nous observons que Ia crainte du FMI ce n'est plus !'inflation, 
mais Ia deflation et qu'elle ne conduise a Ia recession. De fait 
au Cambodge on manquait de credits, Ia situation etait limite. 

chute des investissements 
etrangers 

Ce qui diminue fortement, ce sent les grands investissements 
venant de l'etranger. Ceux qui proviennent de Coree, qui etait 
n• 1, sent stop pes. Pour les chantiers com me Kamco City, on 
termine les travaux en cours, Ia premiere phase, qui est deja 
avancee, et on remet Ia suite a plus tard. Pour le Grand 
Phnom Penh, on ralentit. Pour 1'/nternationa/ Financial Com­
plex, IFC: il est retarde. De m~me Ia Golden tower de 42 eta­
gas: travaux arr~tes . M~me les Chinois diminuent leurs in­
vestissements. 
A cause de cette tres forte chute des investissements 
etrangers, pour Ia premiere fois II entre molns d'argent 
au Cambodge qu'll n'en sort (a cause des achats de 
carburants, etc ... ). 

une bourse au Cambodge: oui 
Une bourse au Cambodge ? Qui ce serait tres utile. Decem­
bra 2009 est peut-lltre un peu tOt, tres peu d'entreprises pour­
rent repondre aux criteres; et les investisseurs strangers ne 
seront peut-lltre pas prllts a investir au Cambodge. II est tres 
important qu'il y ait un bon systeme de regulation, et qu'll soit 
bien gere. 

Local e~perience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

Pow r Air Conditioning Wate1• 
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finances 

Leopard Capital : nous semmes 15 partenaires venant de 
toutes les parties du monde; une equlpe faite de financiers, 
de banqulers, de diplomates. Le siege social de Ia societe est 
aux lies CaYman. 
Nous avons reuni le capital II y a deux ens, et decide d'lnvestlr 
dans les «marches frontleres», lea pre-emerging markets de 
I'Asie du Sud-Est: Cambodge, Laos, Bangladesh, Sri Lanka ... 

etalt de reunir, en un an, 100 millions de dollars. Nous n'en 
avons actuellement que 23 (plus de 90 % en cash), mals il est 
tres frequent dans cette actlvlte que les fonds arrlvent au der­
nler moment. 
Le 1er avril 2009 ce premier fond sera clos. Lea gens qui ln­
vestlssent veulent avolr des resultats. Dans ce delai nous 
devons faire Ia preuve de notre efficacite. 

En cas de succes nous ouvrirons un second Le Cambodge est notre premiere 
implantation, nous y semmes actlfs 
depuls avril 2008. 
Neue connalssons bien depuls 20 
ans ce qu'a ete !'evolution de Ia 
ThaYiande, le passage d'une econo­
mle commenoante a une economle 
de developpement « moyen », nous 
avons ainsl une certains vision de 
ce qui se passera au Cambodge 
dans les annees qui viennent. 

nous cherchons 
a investir dans 

fond l'annee prochaine, en reunissant de 
nouveaux lnvestlsseurs. 

une dizaine de compagnies Ia crise: 
le contre ••• et le pour 

dans une fourchette de Je pense que Ia crlse aura un effet, mals 
que le Cambodge, ou le secteur bancalre 
est beaucoup mains expose que dans d'au­
tres pays, sera moins affecte que par exam­
ple les Etats-Unls, les pays occidentaux en 
general, ou Slngapour, ou le Japan, ou Ia 
Coree, et moine longtemps. II y aura un 

1 a 10 millions de dollars 

Nous cherchons a intervenir dans 
une dizalne de compagnies au Cam­

il y a beaucoup d'opportunites 

et les prix baissent encore 

badge, soit rachat, soit jolnt-ve1ttures, solt creation, new ven­
tures. 
Le montant de nos lnvestlssements: nous prevoyons une four­
chette allant de 1 a 10 millions de dollars. Cela depend de Ia 
somme que nous reunlrons dans notre fond. Notre objectlf 
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ralentlssement, mals cela n'ira pas jusqu'a une croissance 
zero. 
La prevision du mlnlstre du Commerce, 8 % de croissance en 
2009, me paralt tres optimists, male c'est le rOle du gouverne­
ment de donner conflance. Est-ce que ce sera 4 % ? 5 % ? 6 
% ? En tous cas ce ne sera pas zero, il n'y aura pas de de­
sastre. 
La crise affecte plus Ia levee des fonds que lee investisse­
ments. Lee gens ont moine d'argent a investlr. 
D'un autre cOte, le timing pour nous est tres bon. C'est une 
chance que nous n'ayons pas commence a investir II y a un 
ou deux ans, quand les prix etaient encore eleves. Mainte­
nant, nous beneflcions de !'inquietude, de Ia detresse, de Ia 
mauvalse situation des entreprlses qui ont trop emprunte. Ce 
ne sent pas lee occasions d'intervenlr qui manquent. Avec Ia 
crlse, lee prix des societas a racheter baissent. Ce qui aurait 
coCite 100 dollars l'annee dernlere n'en vaut plus que 80 au­
jourd'hul, et nous attendons que lea prix balssent encore de­
vantage. 
II y a actuellement nettement plus d'occaslons d'affaires que 
l'annee dernlere, et nous semmes bien accueillls. Nous ne 
cherchons pas a abuser de Ia situation mais a apporter le 
capital manquant. 

Nous avons deja realise un lnvestissement, acquls un terrain 
bien situe a Siam Reap, pres du vieux marche, Ia ou tout le 
monde souhaite hablter, et a un bon prix. NolJs semmes par­
tenaires, a hauteur de 24 %, avec trois autres investisseurs, 
dent un groupe cambodglen. Le projet est de construire un 
condominium de quallte, destine aux directeurs d'hOtels. II y a 
Ia un besoin. La plupart du temps lis habitant dans de mauval­
ses conditions, sans confort, sans plscine, sans securite ... ou 
bien lis vivant dans leur propre hOtel. II y a tres peu de choix a 
Slem Reap. 
Cependant nous n'lnvestlrons pas dans d'autres condomi­
niums, ce n'est pas notre speclallte. 

Lea secteurs qui nous interessent, ce sent d'une faoon gene­
rals lee activites de base, et les secteurs qui assureront le 
developpement economique de demain. 

• l'agro-lndustrle, lea plantations, le riz en premier lieu, et 
en particulier le traitement du riz, les minoteries. Le caout-
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chouc. Peut-tMre de plus petites cultures, ... tout ce qui 
concerne !'agriculture. Nous souhaitons voir Ia plantation d'he­
veas de Memot notamment, ou a ete plante du manioc. Le 
bio-gaz est tres interessant. Un Cambodgien competent, ex­
periments dans le domaine agricola, vient de nous rejoindre. 
• le secteur de Ia banque, et Ia bourse 
• l'inergle. 

Le Cambodge a de grands besolns dans ce domaine, puisque 
20 % des gens seulement sont relies au reseau. Le secteur 
prive est en mesure d'etendre ce reseau, par example en 
renfon;:ant les centrales existantes, en en creant de nouvelles. 
Nous pensons particulierement interessantes ies energies 
«alternatives», et no us pouvons aider a les introduire au Cam­
badge. 
L'energie solaire est ch9re en investissements actuellement, 
mais les prix vont baisser lorsque Ia demands augmentera. 
• le tourlsme 

Pour Ia construction d'hOtels il y a une certaine saturation, 
c'est plutOt un marche de « niches ». Nous pensons plutOt au 
domaine des services. 

creer de bons partnerships 
Pour une entraprise, !'association ideala comports trois parte­
nairas: • un bon gestionnaire local; • des specialistes du do­
maine concerne; - et nous, financiers. 
Nous souhaitons creer de bons partnerships et pour ceia nous 
recherchons des societas locales bien gerees, des projets 
bien conc;:us. 
Nous recherchons entre cinq et dix bons gestionnaires. C'est 
difficile, parfois II faudrait les former. 

speculation, investissements 
Le plus difficile est de trouver des fonds. Beaucoup de soi­
disant investisseurs n'ont en realite pas de fonds disponibles 
et ne sont que des speculateurs. C'est le cas de beaucoup de 
proprietaires d'lles: ils ont un papier official, mais ils ne pen-
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sent qu'a vendre leurs terrains cinq fois plus cher qu'lls ne 
l'ont paye. 
A mon avis, sur le long terme, las vrais investisseurs vien­
dront de Chine et du Moyen Orient. lis commencent seule­
ment a venir, par example les Chinois dans les barrages hy­
dro-91ectriques. 
En attendant II y a des speculateurs, et a mon avis specular 
sur des terrains au Cambodge, ou II y a beaucoup de grandee 
surfaces de terrains disponibles, et encore peu de population, 
c'est tres risque. Acheter pour revendre, ce n'est pas notre 
activite. 
Notre premiere t~che est de reunir des informations, et a par­
tir de Ia de faire le tri des meilieures Idees. Les gens qui 
connaissent bien le Cambodge sont capables de donner 20 
ou trente bonnes idees d'investissements. Notre travail 
consiste ensuite a donner une rentabillte a ces idees, avec 
des vrals specialistes, de bons managers, de bons partenai­
res. 
Nous ne semmes pas des speculateurs mals de vrais inves­
tisseurs, at dans certains cas nous allons introduire des activi­
tes nouvelles, qui existent dans des pays voisins mais pas 
encore au Cambodge. 
Un example: les conserves d'ananas. En Tharlande i'ananas 
est cultive pres de Ia frontiere du Cambodge, il est mis en 
boites at exports. Pourquoi ne pas le faire au Cambodge ou 
Ia main d'csuvre est moine chere ? Personna ne l'a encore 
fait, II manque le savoir-faire, le financement ... 
Le secteur minier, les ports nouveaux ... tout cela cree beau­
coup d'opportunites. II taut penser a produire au Cambodge 
ce qui est imports des pays voisins. 
Las responsables du gouvernement sent approches par beau­
coup de gens qui ont des projets, mais dans Ia pratique, tres 
peu realisent vraiment. 

une bourse a Phnom Penh ? Oui 
Una bourse des valeurs, c'est una bonne Idee. Une bourse 
des valeurs donne una vislbllite aux societas, et cela permet 
de trouver de !'argent. La Cambodge, les societas, y gagne­
ront en visibilite. Et tout le monde pourra participer au deve­
loppement de l'economie. 
On entend des objections: « /e Cambodge n'est pas prfJt». 
Mais aucun pays n'est pr€lt quand il commence I «if n'y a que 
tres peu de societes qui repondent aux crlteres ». Ce n'est 
pas grave, I' important est de commencer. « II y aura des fau­
tes » . Qui, de mauvais speculateurs peut-~tre tomberont, 
mais les societas ont !'obligation de donner des informations, 
de faire des rapports, eiles apprendront a faire des rapports 
corrects. 
Nous Leopard nous nous inscrlrons. Nous voulons appara!tre 
comma un modele, en mettant las standards tres haut. Si 
cette bourse fonctionne bien, nous en serena las beneficial­
res, c'est pourquol nous ferons tout pour qu'elie marche bien. 
Le prix de Ia participation dolt 6tre justa, et accessible a tous, 
l'ldee est que beaucoup de Cambodglens participant au pro­
gres des societas et de l'economle. 

I> IVERS 
Laboratolre d'analyses medicates a l'hOpltal de l'amltle Khmero­
sovlellque. Finance par Ia Fondatlon Merleux, avec Ia Fondatlon 
Gatte-Fosse, II permettra d'etabllr le diagnostic des maladies lnfec­
tleuses (parasltologie, ... ). La Fondatlon Merleux a assure aussl Ia 
maltrlse d'ouvrage, et partlclpe a Ia formation. 30 personnes y travall­
leront. La Fondatlon Merleux a cree plusleurs laboratolres de recher­
che au Cambodge depuls 2003 (Faculte de Pharmacle, Ta Keo .. . ). 
Le prix du rlz actuellement (fin janvier) a Phnom Penh, le sac de 50 
kg quallte moyenne est vendu 32 $pres de Ia gare, 28 $ au Psar 
Chbar Ampoeuv. En novembre 2008: 26 a 28 $. 
L'annee dernlere, le 1er avril, Ia sac de SO kg coOtalt a Phnom Penh 
45 $, et 32 $ fin avril a Ia suite de l'lnlerdlctlon d'exporter. Le prix du 
sac de 50 kg etalt passe de 18 a 25 $fin fevrler. 
La bourse de Phnom Penh devralt ouvrlr en decembre 2009, 
confirme le mlnlstere des Finances. La date offlclelle sera le 9 sep­
tembre, le 9. 9. 09, date symbollque. L'etape essentlelle est Ia crea­
tion d'une Security and Exchange Commission of Cambodia, SECC. 
Elle est mise en place par une equlpe australlenne de volontalres, 
deja sur place. Ce sont des Coreena qui assurent Ia loglstlque, toute 
l'electronlque. 
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Construction 
Koh Pich I Diamond Island 
Certains grands chantiers a Phnom Penh sent interrompus, 
mis en sommeil: Ia Golden tower de 42 etages, !'International 
Finance Complex sur le Bassac. D'autres continuant, par 
example le complexe h6telier a Ia pointe de Chruy Changwar, 
Camko City, Ia tour Canadia, 32 niveaux dent 3 en sous-sol, 
dent 4 etages vont litre tres prochainement occupes 
par Ia direction de Ia banque, et l'amenage­
ment de I'Tie de Koh Pich, dite Dia­
mond Island. 
Concernant Diamo1nd"- ll!llli 
Island, le ~~-~~~~~~~ 
princl-

pal sur le Bassac, avec 
un haut signal en baton, devrait litre termine pour le Nouvel 
An khmer. 

Energle• renouvelable• 

une installation de bio-gaz 
On s'lnteresse tout natureliement aux energies renouvelables: 
bio-energies provenant de vegetaux divers comma le Jatro­
pha, electrlcite a partir de !'acacia que l'on brOie en particules, 
energies solaire, eolienne ... on utilise i'energie maremotrice, 
marees, on essaie d'utiliser les vagues de Ia mer, les hautes 
temperatures du lointain sous-sol. On pense aussi au bio-gaz, 
qui consiste a utiliser les emanations de gaz provenant de 
dechets, ie methane (le « gaz des marais») . 
Le bio gaz, est-ce une formula d'avenir ? L'opinion des spe­
cialistes est plut6t negative. << II existe environ 10 000 syste­
mes instal/as au Cambodge, mais a tres petite echelle, fami­
liale, a partir des animaux, cochons, poulets, breufs . . . On 
obtient un peu d'energie pour Ia cuisine, le petit eclairage ... Ia 
formule semble ne pas avoir grand avenir » nous disait le Dr 
Sat Samy (en 269). 

3 MW a partir d'eau polluee ? 
L'experience tentee par Ia societe TTY est done interessante: 
l'idee est d'utiliser l'eau issue du traitement du manioc, dent 
TTY a de vastes plantations, a Memot, pour produire de l'e-

TTY Corporation Co est une societe cambodgienne proprlete de 
Madame Seng Touch. C'est une entreprlse dlversiflee basee sur 
l'agro-lndustrle, don! les actlfs avolslnent 150 millions de dollars. Elle 
est dlrigee par I'Okhna Na Mardy. (source TTY) 

Un programme d'habitations de 168 unites finance par Ia Cana­
dia bank, dit Elite Town, est actuellement en construction dans Ia 
partie sud de l'lle: villas de six types, vendues entre 131 100 et 
277 500 dollars. Environ 35 % sont deja vendues, nous dit-on sur 
place, surtout a des strangers travaillant au Cambodge, Chinois, 
Anglais, Fran9ais, Khmers . . . Les ventes ont maintenant ralenti, 
et le prix d'achat du terrain a ete diminue de 35 %. Mais le chan­
tier est poursuivi sans ralentissement, les villas devraient litre 
terminees dans un an. Sulvront le centre commercial et un hbpi-

vera le pont Mdnlvong 

.,/ tal. 
Une serie de 

condominiums est 
prevue, au bord du 

assac c6te ville. II y aura 
· pont, celui du sud cor­

pendant a d'autres construe­
sur <de continent»: Embassy 

village at une serie de condominiums 
correspondant avec le boulevard Noro-

dom. \ 
Sur !'autre rive, 1 . 

bras principal du \ 
"""''"="''"'• du nord au sud: 1 

une tour sur ies Quatre ' 
ras (Chaktomuk), une ma­

rina, un mall, un complexe 
d'affaires, un pare, un h6pitai, 

un hOtel .. . 
L'amenagement devrait se 
suivre sur une dizaine an 
nous dit-on. «Non, nous ne 
gnons pas Ia 
Camko City, c'est loin du 
trer<. 

pont en construction sur Ia Bassac 

nergie a »moyenne echelie )), 
Objectif: une production de 3 MW, qui permettra d'economi­
ser l'achat de carburants (fuellourd) pour produire l'electricite 
consommee par l'usine de tapioca et autres utillsations indus­
trlelles, et par l'installation de.sechage du tapioca. 
CoOt total de !'installation: 5,8 millions de dollars. 

... et le credit carbone 
Un autre aspect financier du projet: le credit carbone, qui de­
vrait rapporter, pour 50 000 tonnes de carbone produit par an, 
1,09 million de dollars par an. 

le procede CIGAR 
Actuellement environ 50 % ont eta realises, notamment Ia 
vaste cuve de 110 000 m3 dont les surfaces sent recouvertes 
de piastique. Plus de 10 ingenieurs de speciaiites et de natio­
n a lites diverses contrlbuent aux installations. L'ensemble 
s'appelle Covered lnground Anaerobic Reactor, ou CIGAR. 
TTY sollicite du gouvernement un pr~t de 1 million de dollars 
sur trois ans, pour ies equipements encore manquants 
(valves, pompes, meiangeurs, ' '' ). 

heveaculture: retou r de Michelin ? 
La mllme societe YTT qui possede de vastes plantations de 
manioc, vient de signer avec Michelin un partenariat d'appui 
technique pour les 9 500 + 10 000 hade plantations d'heveas 
que Ia compagnie possede a Memot et a Kratie. 



Fevrl e r 2009 

CAMBODGE NOUVEAU 

en attendant Ia securite sociale nistrative Reform, representalt en te­
vrier 2008 « entre 16 at 20 % de Ia 

Ia couve ture sociale e 

P our I' instant II n'y a pas de systeme de securite sociale 
au Cambodge, qui est tres en retard sur ses voisins dans 

ce domaine. Chaque entreprise traits les difterents aspects, 
maladie, accidents, maternite, retraltes, deces comma elle 
l'entend. II n'y a pas d'indemnite chOmage. 
Dans tes petites et moyennes entreprlses, tout depend du 
patron. II assure lul-m~me Ia securlte soclale auteur de lui, II 
peut aider un employe qui connaft une situation passagere 
difficile (famille, maladie, accident ... ) ou doit fa ire face a une 
depense exceptionnelle (marlage) par un pr~t d'argent, un 
conge. Une absence d'une ou deux semaines, si elle est mo­
tlvee, est payee. C'est ce qui se passe dans Ia tres grande 
majorlte des cas, traltes dans un esprit de bonne harmonia, 
conforms au bon sens et aux relations personnelles, mais 
rien n'est reglemente. 
Dans tee grandee entreprtses ayant une gestion de style 
international, les choses sont en general organisees et bien 
connues du personnel, mals ne concernant pas toujours tout 
le monde: !'assurance accidents, !'assurance maladie (et 
beaucoup plus rarement !'assurance vie) font souvent partie 
des « bonus », des recompenses que l'on attrlbue aux mall­
leurs. 
Ces bonus (qui peuvent comporter aussl des allocations tele­
phone mobile, des allocations transport, des allocations repas 
.. . ) font de plus en plus partie des salaires. lis sont tres ap­
precies (voir Isabelle Duzar «Nouvelle enqu{;te sur las sa/ai­
res» dans en 271). 
On peut penser que Ia couverture soclale des salaries va 
progresslvement trouver une definition bien distlncte des bo­
nus, et se repandre salon des formulas normallsees, et qui 
seront un jour obllgatoires: le NSSF en est un commence­
ment. 
Dans tes campagnes, ou vit Ia tres grande majorite de Ia 
population, aucune couverture socials, c'est Ia famille qui 
joue ce rOle depuis des temps immemoriaux. Les plus indi­
gents peuvent aller vlvre a Ia pagoda. Mises a part en cas 
d'urgence les distributions aux plus desherites par des ONG 
(par example le WPF I PAM Programme alimentaire men­
dial, I'ADB, ACF, ... ), aucun systems de secours. C'est pour­
quoi dans les families les plus pauvres une maladie, un acci­
dent peuvent avoir des consequences dramatiques. Pour 
faire face a une depense soudaine, on vend les bceufs, Ia 
terre ... 

Dana Ia fonctlon publlque, Ia couverture soclale est en 
cours de reforme (Interview Ngo Hongly, on 261 ). Ella 
concerne les accidents du travail, Ia maladle, Ia maternlte, Ia 
retralte, le deces. Ces reformes « lncluent Ia creation d'une 
caisse pour flnancer et gerar Ia regime ». Cette couverture, 
dit Ngo Hongly, Secretalre general du CAR, Council for Admi-

Prat"lqUe m~ssa sa/aria/a. Elle s'ajou~a au s.a­
la~re ». << Par example, l'mdammte 
pour un accouchement est maintenant 

de 600 000 rials; pour un deces elle est de 1,2 million de riels; 
pour un deces par accident en mission elle est de 1,5 million 
de riels». 
Dans Ia Confection par example, lorsqu'une entreprlse met fin 
a son activite, les employees touchent en princlpe une lndem­
nite proportlonnelle a leur anciennete, mais qui ne peut pas 
depasser six mois. Encore faut-il que l'entreprise qui ferme 
ses portes soit solvable .. . 

le National Social Security Fund 
debut d'un systeme de securlte soclale 

Le Cambodge dans ce domalne est tres en retard m~me sur 
un volsln comma le Laos. On n'en est encore qu'aux premis­
ses, explique Isabelle Duzert, de Ia societe HR Inc. 
En mars 2007 cependant un premier systeme de securlte 
sociale, concernant les accidents du travail, a ate cree par 
decret. II rend obligatoire pour toutes les entreprises de plus 
de 8 salaries une cotisatlon au NSSF, National Social Secu· 
rlty Fund correspondent a 0,8 %de Ia masse salariale. Ce 
systeme depend du Mlnlstere du Travail et de celul des FI­
nances. II ne concerns encore que les trois provinces de 
Phnom Penh, de Kanda! et de Kompong Speu. Le NSSF est 
garde par Ia banque Acleda. 
II ne s'agit encore dans ce systeme que des accidents du 
travail, non de maladie, de maternite, de retralte, de vie . 
Dans Ia pratique, on constate que ce sont les plus grandee 
entreprises, et le secteur de Ia confection seulement qui pour 
!'instant sont concernes. Dans Ia majorite des autres entre­
prises, des enqu~tes montrent que le decret, qui rend pour­
tent obligatolre !'inscription de toutes les entreprises de plus 
de 8 employes, est peu connu, et que ses dispositions ne 
sont pas respectees. 
En tous cas, oul, des cotlsations entrant dans Ia calsse du 
NSSF, conflrme John Brinsden, de Ia banque Acleda qui en 
est le gardlen Uanitor). 
Les entreprises, celles de Ia confection et les autres, estiment 
trop elevee Ia cotlsatlon demandee. II est vrai que cette cotl­
sation de 0,8 % de Ia masse salariale a ate fixee par des ex­
perts, accoutumes aux modes de calcul des assureurs, mais 
en !'absence de donnees statistiques concernant le Cam­
bodge. Ce taux devrait normalement suffire largement a cou­
vrir les accidents du travail estime Isabelle Duzert. 
Les entreprlses s'lnterrogent aussi sur Ia gestlon du fond, le 
NSSF. Elles observant que ce sont elles qui couvriront les 
solns aux accldentes, et qu'elles devront attendre ensuite le 
remboursement du NSSF ... 
Quolqu'll en solt, le NSSF n'a pas encore commence a fonc­
tlonner, II n'y a pas encore d'exemple d'accldente du travail 
ayant ate rem bourse par ce systeme. 

Pour plus d'inronmlions. vouilloz contncaar au ~ 
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meconnu, peu visite, dans un site magni' 

I.e Phnom Ba n~ 
G eneralement Ignore parce qu'il est tres excentre dans le sud du 

Cambodge, proche de Ia frontlere du VIetnam, et parce qu'il etalt 
jusqu'a recemment d'acces difflcile, le Prasat Phnom Bayang presente 
un Inter€!! archeologlque, et plus generalement tourlstlque, evident. 
Au molns egal a celui du bien connu Phnom Banone dans le sud de 
Battambang. 
On attaint le pied de ce Phnom facllement, de Phnom Penh, en su i­
van! Ia RN2 -environ 120 km. La section Ta Keo- frontlere est main­
tenant excellente. Le paysage dans cette region est superbe, alliance 
harmonleuse de montagnes et d'etendues d'eau. 

{On peut atteindre auss/le Phnom Bayang en venant de /'Ouest, de 
Ia nationale 31 Kompong Trach -Tan/- Kous) par Ia route 113, em­
branchement a Banteay Meas. Bonne piste laterite -sauf 6 km-, envi­
ron 40 km]. 
L'embranchement vers le temple, a partir de Ia RN2, a Ton Leap, B km 

avant Ia frontlere, est assez mal slgnale, Ia courte plste 
(embranchement a gauche apres quelques km) qui conduit au bas du 
Phnom, est envahle par l'eau en saison des pluies. 
Un parking Ieger marque Ia fin de Ia section pratlcable en voiture et le 
debut de !'ascension. On a conserve les premiers degree de l'escalier 
ancien, jadis «avenue monumentaie» dent Lunet de lajonquiere dit 
qu' <<elle gravit une croupe a pentes tres raides, tantot en gradins, 
tantot en chaussee da/lee sans direction rectiligne, avec Ia seu/e pre­
occupation d'uti/iser /es pentes /es moins rapides». Lalssons aux ar­
cheologues le soln de retrouver les traces de cette avenue, doni Ia 
large plste actuelle suit le cours. Pour le vlsiteur, l'interl!t se trouve 
surtout, pendant cette montee -qui peut litre laborleuse par pleln so­
lei!- dans le paysage magnlflque que I' on decouvre en montant. 
II est possible de falre l'essentlel de !'ascension a mote, environ 20 
minutes. aussl en moto-dop (notamment les )ours de conge, quand II y 
a des vlsiteurs) . 

La derniere partie de !'ascension, a partir d'une etape 
lntermedlaire (sala tchotin) est Ires raide, par l'esca lier 
de l'epoque, avec des sections assez cahotiques, 
jusqu'au tres bel escalier de blocs de limonite encore 
en bon etat qui aboutlt a Ia plate-forme sommltale -
altitude 376 m. 
Au pled de ce dernier escaller, sur une etrolte plate­

t~1f~~~~~~ forme, on peut noter, a droite, l'arrlvee d'un petit esca­
lier «sorte de chemin de servitude», qui contournait 
l'escalier monumental -don! Lunet - ....,. 
de lajonqulere pense que les gra- ...:.:... ·-~.::o.....:.· 

dins n'ont peut-Atre jamals ete -~!~~~~ poses. 
On est accuellll a Ia plate-forme 
sommltale par une succession de 
constructions en blocs de limonite, -
aujourd'hui a ciel ouvert, adoucies 
par Ia vegetation et les fleurs: une ~~~~,_lliji"""i 
salle, un couloir, une autre salle et 
encore une autre avec des galeries ~ .• !:{£1111:!1'-... .• 11 

.... 111 .... 11!1 

laterales. Aymonnier en a fait une · ·· ·- J 
description detaillee. Pour le visi- sur Ia face sud-oue 
teur, c'est une breve et plaisante tallies dans Ia brlque e 

-:<-,. ··~r~».~; Introduction au sanctuaire. 
L'esplanade, a peu pres carree, 
avec une enceinte, orlentee N-O­
S-E (une partie de !'enceinte s'est 
ecroulee dans Ia pente) comprend "' 
surtout le sanctualre principal, une ::;.;.....-~~,~ 
assez lmpresslonnante tour de 
brlques de plan carre, 10 m de 
cOte, une vlngtalne de metres de 
hauteur, c'est-a-dlre plus lmpor- • 
!ante que Ia plupart des edifices de 
cette epoque. 

tres riche decoration 
Ce sanctuaire etait a i'origine Cl-dessous: temple de Pre1 
!res sculpte, sur les quatre fa- dans lemur est du sanctu1 
ces et sur toute sa hauteur, pondant a l'interleur a un 11 
decoration dlrectement talllee le cdt8 droit (en pall?) 
dans Ia brlque, avec de fortes 
saillies, redans et haul-reliefs: 
fausses partes sur trois fa~ta­
des, colonnettes, arcs et fran­
tons, frlses, niches, scenes et 
personnages que l'on devine 
malaisement .. . II y a Ia de 

J'exercice et des supputations 
ml!!me pour les specialistes et 
les erudite. 
Conslderant que !'edifice peut 
dater du Vleme siecle, sa lon 
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fique des inscriptions sanscrites retrouvees, et 
compte tenu des tres fortes plules qui 
s'abattent dans Ia region, l'etat de conser-
vation de ces decors sculptes -mains bon 
qu'a Sambor Prey Kuk par example-, n'est 
pas si mauvals. 
La sanctualre renfermalt nombre de sculp­

tures qui ont dlsparu et des Inscriptions en sanscrlt don! 
Aymonnler a fait transporter les deux demleres, des Vleme et 
Vlleme slecles, au musee Gulmet. «II y a a l'lnterieur une 
telle agglomeration de chauve-souris qu'il ne nous pas ate 
possible d'y penetrer », dlt Lunet de lajonqulere en 1902. 
Aujourd'hul on volt bien l'lnterleur par une large ouverture, 
sol en contrebas, murs de brlques, mala l'on n'y entre pas. 
Le temple Preah Ko en contrebas du Phnom Bayang, est 
facllement attelgnable. Precede d'un vestibule en gros blocs 
de plerres, c'est une construction en brlques en plutO! bon 
eta!, de plan carre, mals de tallle beaucoup plus redulte, et 
moine sculpts que le vat du phnom Bayang. II est malaise 
d'en falre le tour a cause de Ia pente et de Ia vegetation. 

On peut signaler que Ia region de Ta Keo, surtout au sud-est 
de Ia ville, compte un grand nombre de constructions de l'e­
poque pre-angkorlenne, reperees sur Ia carte archeologlque 
de Ia province de Ta Keo de I'EFEO. Le Phnom Bayang, tres 
au sud, comma un poste avance de Ia civilisation de l'epo­
que, est de loin Ia plus Interessante de ces constructions 
(avec evldemment Angkor Borel et le Phnom Da, a une tren­
talne de km dans I'Est de Ta Keo). 

cascade, pierres, SEZ ... 
On peut signaler aussl, un peu plus loin 

·'!"'·~"-"'""·-,~• sur Ia RN 2, Ia cascade de Au. B km 
avant Phnom Den, embranchement mal 
signals, dans un marche, vera Chrou 
Au. 1200 m de plate, et l'on arrive a un 
petit barrage en clment qui retlent assez 
d'eau pour Ia balgnade de quelques 
enfants. La vraie cascade, on l'atteint en 

~~ilil~~-i remontant le cours du petit torrent, en 
"i' environ une heure -si l'on a des chaus­.._.,...lrlfiol.._ .. ._~ sures adaptees. Tres belle vue a me­

rt quelques motifs 
ncore preservt§s. 

sure que l'on s'eleve en altitude. 
En bas, sur le terre-plain ou on laisse 
son vehlcule, des echoppes vendent de 

.,.. __ .,., "'!':J _,!:. ""'~--. jolles plerres, lee unes tout a fait trans­
::::- parentes (crlstal de roche ?), d'autres 

bleues, au nom lncertaln (topaze ?), a 
des prix !res ralson-
nables. Elias son! 
extraltes de Ia 
montagne a Ia 
main (l'exploslf est 
lnterdlt), et talllees 
a Phnom Den. 

1 Ko, «erdolse shlsteuse» 
re avec une rlgole conres· 
gs; et une Inscription sur 

SEZ 
Doung Chhiv 

Juste apres 
Phnom Den, 2,5 
km avant Ia 
frontlere vletna-
mlenne, on volt 
Ia future zone 
speciale de de­
veloppement 
economique de 
l'okhna Doung 
Chhhiv, 79 ha, 
avec de premie-
res construc-
tions (grand 
hangar). c.n. 
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La plste d'acces au Phnom Bayang, construit sur le sommet nord de Ia montagne. 
lei, sur le col, avant Ia dernlere ascension. Sur Ia gauche de Ia photo le Preah Ko 
facllement attelgnable a partir de Ia route. En 1928 Madrolle a vu Ia «une region 
bolst§e, glboyeuse (pantheres, boeufs sauvages, t§lt§phants) ». 



LI RES cement ». II comporte beau­
coup d'illustrations, edifices, 
plans, statuaire, linteaux, 
sculptures, inscriptions ... , 

1 Phnom Penh 
et les provinces meridionales 

par Bruno Bruguler at Juliette Lacroix 

I I s'agit du premier tome d'un Guide arcMologique du Cam­
badge. C'est une bonne idee, qui incite les visiteurs a aller 

au-dela du Pare archeologique, a decouvrir mille sites interes­
sante disperses dans Ia profondeur du pays. 
C'est bien ce que font deja les guides touristiques existents, mais 
de plus en plus de vislteurs veulent en savoir plus dans le do­
maine particulier de l'archeologie, sl riche au Cambodge. II sau­
ront avec ce Guide de quol apalser leur so if de connalssances. 
II a ete elabore patlemment par Bruno Bruguler, membra de 
I'EFEO, qui a mene pendant des annees avec une petite 
equipe au sein du minlstere de Ia Culture et des Beaux Arts, 
sur le terrain, des recherches sur les sites arcMologiques du 
Cambodge et sur les voles angkoriennes, qui ont permls Ia 
publication d'une serie de cartes archeologiques par provinces 
(en 208, 238). 
Ce volume est un guide destine a un public plus large. II traite 
le Cambodge par regions -en commencant par le sud-, et 
decrlt systematlquement les sites principaux, ceux qui, pour 
les visiteurs curieux sans titre speclalistes, « valent le depla-

Guide 1rch6ologlque, Guide Totll 
L'ldee generale de ce Guide archl!iologlque est Ia m&me que celle qui 1 motive 
Ia creation en 2002 du Guide Total des Routes, devenu Guide Tole/ des Rou­
tes at du Tourlsma (5lilma lildltlon !I paraTtra). M&me traltement par reg ions, 
m&me objectlf: falre connaitre le Cambodge « hers Pare l rcheologlque ». 
Le champ tralte par Ia Guide Total est plus large, couvrant l'enaemble du 
Cambodge, avec lea sites n1turels, dee ltlneralres « sauvagea », dee eujets 
d'economle partlcullera, ... et lea prlnclpaux altea lroheologlquee, avec photos 
at encadrea. L'archeologle eat tr1ltee dana le Guide Total de fac;:on molns 
detalllee que dana le guide 1rcheologlque, mila avec lea travaux realises par 
quantile de epeclallstea, y comprla Ia carte 1rcheologlque de Bruno Bruguler 
en plain accord evec lui. A. G. 

NouveiAnc - . IDOlS 
Combien y a-t-il de Chinois au Cambodge ? Officiellement on 

avance le chlffre de 200 000, Ia realite serait plus proche de 
300 000. Un comptage exact est en fait impossible, a cause 
d'une mlxite qui remonte a des temps im-
memorlaux. Un nombre considerable de 
Cambodgl ens ont uncertain pour-
centage d'orlgl· nes chlnolses, et 
en ont perdu Ia langue et mllme le 
souvenir. 
On peut remer- ~CIJ~~;;-.z: quer en passant que 
c'est le cas dans 
les pays du 
parmi les Fran­
s'affirmer d'o-
On se 
fa i r e 
ch i -
a u 
par-

On 
ont 

to us 
Comblen 

pourralent 
gauloise ? 

·--·- refere plutot pour 
evaluation des 
au Cambodge, 

bre de gens qui 
couramment chi-

dlstlngue les Huay/, qui 
prls Ia natlonalite de leur 
pays d'accueil, les Huaqiao 
qui ont conserve leur natio­
nalite chinoise, et les Tong­
baa ( «compatriotes») ori­
ginal res de Hong Kong, de 

.,..,.,..,. ..... ,.,,:;...., Macao, de Tarwan. 
Les linguistes distinguent 
parmi ces Chinois les 

groupes importants comme 

et les explications qui permettent d'en compren- / 1 

dre Ia signification, qui augmentent les 
connaissances et l'intertlt du vlsiteur. Et II indl­
que Ia facon d'acceder a ces sites. 
Dans ce premier volume on trouve done les descriptions detail­
lees de monuments qui sent deja largement connus comme le 
Phnom Chisor, le Phnom Ta Mau, le Ta Prohm, le Phnom Da au 
sud d'Angkor Borel, et sur le m~me phnom I'Acram Moha Russel 
anastylose par Henri Mauger, que l'on diralt directement importS 
de l'lnde du Sud, mais aussl de temples qui le sont beaucoup 
molns, comma le Prasat Neang Khmau, ou qui sont conn us mais 
tres peu vlsites comma le Ba Phnom et les quelques prasat situes 
dans las provinces de Prey Veng et de Svay Rleng (Prasat Chea 
Hao), et comma le Phnom Bayang, tout au sud, victims de l'idee 
qu'il y a Ia des mines, et qu'li est Inaccessible. C'est pourtant un 
bon objectif d'excurslon (voir dans ce n"). 
Dans ce Guide aussi, les « grottes sacrees » « temples troglody­
tes » de Ia region de Kampot, Kompong Trach, Tani, lei bien 
decrits. La visite demande parfois quelques efforts physiques. 
Plusleurs grottes restent relatlvement peu amenagees, ou pas du 
tout, et peu vlsltees, ce qui evite leur degradation acceleree. 
Plus proche de Phnom Penh, ce guide nous rappelle le Musee 
National, le Vat Unalom, les vestiges de Ia cite ronde, proto­
historique, de Choeung Aek ... 
Voyageurs curleux, archeologues amateurs, chercheurs et 
erudits , vous avez Ia un livre bien fait, qui vous fera decouvrlr 
un nombre etonnant de centres d'inter~t , qui vous servlra de 
guide pendant des annees. 

Phnom Penh et let provinces m'rldlonales, par Bruno Bru­
guler et Juliette Lacroix, tome 1 du Guide Ar-
cheologique, bibliographie, lexique, 266 p. ed. !lr j 
Reyum 2009. -

les Teochlu, qui sont issus d'une region situee au sud de 
ShanghaY, tres majori- taires a Phnom Penh, qui sont 
le plus souvent dans Ia finance, le business en 
general, et les Cantonais, d'autres groupes 
tree mlnorital- res comma les Harna-
nais, lee Hak- kas, les Hok-
kien. Mais beaucoup de 
Chinois d'origi- nes diver-
see parlent le manda-
rin. 
Lea Chlnols, comme 
c'est le cas aussl en 
ThaYiande, sont 
presents partout 
dans le secteur 
public comme 
dans le secteur Alr!!:<JRrat 
prive, et sou­
vent aux postes 
plus hautes res-
L'Importance de Ia Chine pour le 
se mesure pas seulement au • nombre des 
Chinois presents dans le pays, a persistence de leurs 
coutumes, au nombre des eccles, a leur part dans le business 
mais aussl aux investissements, tres importants notamment 
dans Ia confection, et qui depuls quelques annees se diversi­
fient, avec l'appui du gouvernement chinois. 
Ce sont des compagnies Chinoises par example qui ont cons­
truit une fraction importante de Ia RN7, qui construisent le 
barrage hydro-electrique de Kamchay, deux barrages dans 
les Cardamomes et en construiront 4 autres, qui prevoient de 
tres grands investissements dans l'amenagement touristique 
(sur oette diversification voir on 270, 265, .. .). 
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LI RES Autre observation forte: «Quoiqu'ils en 
montrent sur !'instant, las Cambod­
glens n'ontjamais apprec/e que des 
gens exterleurs vlennent imposer 

Cambodge contemporain 
12 auteurs sous Ia direction d'Aialn Forest 

Livre multlforme de plus de 500 pages dent on ne peut faire un 
compte rendu complet, etaye, en un court laps de temps. Don­
nons une impression generale: ce sent les travaux d'unlversital­
res qui dlsposent de beaucoup d'lnformations, qui ant de !'expe­
rience, qui sent rompus a ce genre de redaction. L'lnterllt des 
chapltres nous semble lnegal. 
Les quelque 120 pages d'Aialn Forest «Pour comprendre l'hls­
tolre contemporains du Cambodge» devralent falre !'objet a 
notre avis d'une publication separee. II y a Ia Ia grande expe­
rience du Cambodge d'un auteur bien connu («Cambodge, hls­
tolre d'une colonisation sans heurts» par example), avec un ex­
cellent melange de connalssances, de senslblllte au pays, de 
recherches et de reflexlons orlglnales. 
lnteressant chapltre de Gregory Mlkaellan ccPour une relecture 
du jeu polltlque cambodglen». II a une approche geographlque 
et famlliale de Ia question qui a le merlte de n'Atre pas ressas­
see, et il donne mllme des schemas assez audacleux, dlfflclle­
ment veriflables, des alliances et reseaux qui font Ia force des 
«clans» Chea Slm et Hun Sen. C'est sans doute aller loin dans 
!'Investigation, s'avancer mllme en terrain tree lncertaln. Ce qui 
est sar, c'est que les families, leurs alliances, les liens entre Ia 
polltique et !'argent, jouent un grand rOle dans Ia polltlque cam­
bodglenne, expllquent sl l'on veut «las ressorts Intimas de Ia 
criss cambodglenne». «On ne trouve vlrtuelfement pas d'homme 
pollt/que qui ne soft partie prenante de cette problematlque de 
pouvoir clan/que segmentalre »: ces propos un peu alamblques 
sent assez vrals. 
De Ia a parler d'un «dysfonctlonnement chron/que du systems», 
de <d'echec du redemarrage de Ia societe cambodglenne», II y a 
un grand pas. Reprocher aux Instances lnternatlonales d'lltres 
« retlves a reconnartre leurs lnterlocuteurs polltlques pour ce 
qu'lls sont dans leur propre societe », lnvoquer les «canons dls­
ciplinaires de l'anthropologle politlque», accuser les ONG de 
<davorlser Ia violence en multlpllant las situations de confllt», 
jouer le rOle du professeur severe, c'est peut-lltre assez decals. 
La politlque au Cambodge justlfle bien des critiques, II est excel­
lent de chercher a en comprendre les mecanlsmes, d'en denon­
cer les travers, mais mllme sl les arcanes du pouvoir s'ecartent 
considerablement de ce qu'll parait souhaitable, II faut bien les 
admettre, « falre avec », alder a amellorer le systeme. 
La politlque au Cambodge est plutO! simple, honnAte, sl on Ia 
compare, par example, a Ia Florence des Medlcls, au les famil­
Ies, et leurs alliances, et leurs rlvalltes, leurs relations avec les 
riches negoclanta, avec lee bandes armees, et avec Ia papaute, 
formalent Ia trame d'une vie polltlque autremant Intense que 
celle de Phnom Penh -et ou I' on assasslnalt beaucoup plus. 
G. Mlkaellan montre bien certains rouages lmportants du sys­
teme par example: « les deux pilfers de Ia gestlon soc/ale, Ia 
royaute et le bouddhlsme ( ... ), ordonnes a contrebalancer Ia 
log/que de prebends des reseaux c/an/ques » ayant ete mls a 
mal par les evenements, le resultat est que «Ia polltlque est 
livre a Ia seule log/que segmentaire des elites ( .. .). Ces elites 
compensent leur il/egitimite politique par une adhesion a l'ideo­
logie democratlque, « confortees dans cette vole schizophrene 
par /es instances de Ia communaute lnternatlona/e ». 
Resultat pratique: « au Cam badge, tout est a vendre ». Et Ia, pas 
de nuances dans les accusations, comme on peut en juger par 
quelques extralts: « Constltuee d'offlces affarmes, /'administra­
tion autorlse Ia fonctlonnalre a vendre le pays en toute legit/mite. 
( ... ) Tout ce qui peut falre /'objet d'une transaction est entre dans 
/'horizon predateur des fonctlonnalres: gemmes, grumes, }eunes 
paysannes pour sf/manter las bordels urbains, enfants pour com bier 
le deslr de nata/Ita parisien ou new-yorkals, passages de stupeflants 
(. .. ) sans parler des te!TB/ns qui par centalnes d'hectares s'en vont 
dans las proprietas de tycoons slno-thal1andals ou slno-malals >> . 
Diable I II y a peut~tre Ia qUEillque exageratlon, comma dans cat 
autre passage: »des bandes de jeunes me/frats proteges par las 
enfants des puissants qui en sont membres ou las dlrigent, ecument 
regu/ierement las rues de Ia cap/tale, armes a Ia main». Les habl· 
!ants de Phnom Penh en jugeront. 

leurs vues, a fortiori qu'elles veh/culent des logiques incom­
patibles avec leur favon de gerer Ia pays. Qu'lls fussent 
vietnam/ens, thal1andals au fran9BIS, tous las pouvolrs qui 
ont tenta de colonlser Ia pays khmer ont renonce, las at .....,.0!!11....., 
lmpu/ssants, a gerer las affalres cambodglennes». 
On voit que !'auteur a une approche plutO! sombre du domaine 
qu'il traite. 

l'economle: noire et menacee 
Deux chapltres sur l'economle du Cambodge: lis rassemblent 
des Informations pour Ia plupart bien connues, font des observa­
tions qui relevant du ressassement, comma le manque de diver­
sification de l'economle, lee obstacles aux lnvestlssements, lee 
mefalts de Ia corruption, Ia dlsparlte des revenus, l'accapare­
ment des terres, las effete de I' adhesion a I'OMC, le coat enorme 
des conselllers et technicians etrangers, .. . et souffrent un peu 
de statlstlques remontant a 2005, alors que dans ce domalne 
l'evolutlon est raplde. 
Les commentaires les plus severes viennent de Marle-Sybllle de 
Vienna qui volt le Cambodge menace de deslntegratlon, a cause 
des « reseaux chlnols du sud ( ... ) qui ont entrepris una recolonl· 
sat/on des secteurs d'activlte las plus rentables, en partenarlat 
avec las elites polltlques et admlnlstratlves las plus a m~me de 
« manger /e Royaume »: quand las clienteles phnom-penho/ses 
sa vendent aux plus offrants, cel/es de /'ouest du pays reactivent 
leurs tradltlonnels /lens de vassallte avec Ia Tha11ande et cel/es 
de /'est se relnserent dans las reseaux sino-vietnam/ens ( .. . ) sur 
fond de rlvalltes mafleuses ». 
Oul, bon, mais a notre avis le trait est un peu force. Pour avolr 
une vue molns systematlquement sombre de l'economle cam­
bodglenne, pour avoir des donnees plus recentes, et un autre 
eclalrage et qui prenne en compte aussl ce qui progresse (Ia 
production de rlz -ce n'est qu'un example), llsez Cambodge 
Nouveau, et venez voir le pays par vous-m&me. 

le droit: evolutions possibles 
II est d'autres chapltres ou I' on apprend beaucoup, «L 'elabo· 
ration du droit contemporaln» par example. Voila une do· 
maine qui prAte evldemment a une critique severe. On salt gre a 
Antoine Fontaine d'aller bien au-dela de Ia denonclatlon cent fois 
falte de tout ce qui ne va pas dans le systeme judlcialre cambod­
glen. II cherche a comprendre, en rappe/ant Ia conception tradl· 
tlonnelle du droit au Cambodge, et sa persistence; en deuxieme 
lieu il cherche Ia responsablllte dans l'echec d'une conception 
moderne lmposee; et tente de tracer, en dernier lieu, /es evolu­
tions possibles du Cambodge de demaln. Saluons ce texte qui 
ne tombe pas dans Ia condamnatlon et le pesslmlsme. Qui ob· 
serve au passage que !'absence de codes modernes n'a pas 
jusqu'lcl conduit le pays au desastre. Qui a l'orlglnallte de sup­
poser le Premier mlnlstre de bonne fol dans sa lutte centre lee 
coupes lllegales, qui ne s'alarme pas trap qu'll charche a s'lmpo­
ser face aux dlfferents clans qui veulent bloquer lee reformes. 
« Ce qui semble en revanche plus lnquletant, est Ia place pre­
ponderante que prend Ia Chine au}ourd'hul et le modele qu'elle 
peut representer. ( ... ) Hun Sen supporte de molns en molns Ia 
presence occidentale essentiellement critique a son egard, alors 
que /es violations chlnolses des dro/ts de /'homme, pourtant tel­
lement plus flagrantes, ne semblent plus emouvoir personne, et 
surtout pas les lnvestlsseurs ». 
Quant a Ia justice, salon Antoine Fontaine, «ella devralt tendre a Ia 
reconnaissance progressive d'un systeme }urldlque a deux vltesses, 
B /'In star de ce qui preva/alt a l'epoque fran9Bise: /'un pour /e peuple, 
offic/eux, /'autre pour las lnvestisseurs et las occidentaux, official ». 
C'est nouveau, et c'est reallste. 
Comble de l'orlglnalite II termlne sur une note plutO! optimlste repo­
sant entre autres sur « Ia reconstitution d'une elite juridique compe­
tente ». 

Ce livre comporte bien d'autres chapitres lnteressants sur Ia sante, les prati­
ques anciennes et actuelles d'acces a Ia tene, les Accords de Paris (Ros 
Chantrabot), Ia !literature (King Hoc Dy), le Tonie Sap, Ia jeunesse, 

c.n. 

cambodge contemporaln, 12 auteurs sous \.4 
~oo~~ectlon d'Aialn Forest, 524 p., Jrasec, !\ sJ 

1:' 
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entretlen avec 

Mann Chhoeurn 
vice-gouverneur de Phnom Penh 

Dey Krahorm, expulsions et relogements 
L'expulslon par Ia force, grenades lacrymogenes, lances a eau, 
bulldozers, Ia 24 janvier, des dernlers habitants du quartier de 
Dey Krahorm, un village de malsons en materlaux Iegere situe 
au pied du building, en pleln centre de Phnom Penh, a suscite 
comma il est nature! beaucoup d'emotion et une forte couverture 
medlatique. 
II est interessant de mettre cette affaire en perspectives, de Ia 
sltuer dans !'ensemble d'un Important dossier, le relogement des 
squatters (qui se sent installes Ia lorsque Ia terre etait a tout le 
monde). 

dant, «c'est l'anarchie». 

le cas Dey Krahorm 
II s'agit d'un terrain de 3,6 ha au s'etaient installees 1 465 famil­
Ies. II n'a pas ete possible de reloger les gens sur place. II aurait 
fallu, apres negoclations lnfructueuses avec plusieurs entrepre­
neurs-constructeurs, et flnalement avec 7 NG, construlre sur 1 ,6 
ha (2 ha pour 7 NG) des bAtlments de plus de 1 0 etages ... 
7 NG est une societe cambodglenne (qui a peut-l!tre aussl des 
capltaux chlnols au careens). (7NG pour 7 nagas, a cause aussi 
du 7 janvier, et parce que l'lnvestlsseur a 7 enfants .. . ). 
Apres negoclations entre les habitants et 7 NG, cette compagnie 
a Ia totallte du terrain, tree bien sltue, tree central, avec vue sur 
les Quatre Bras (II s'agit du Front de Bassao), au elle va cons­
truire peut-l!tre des condominiums. 
En echange de qual elle construit 1465 logements de 4 m sur 12 
m, en rez de chaussee, sur 10 ha, a Damnak Troyoeung, pro-

le relogement des squatters che de Ia RN3, a une quinzaine de km de Phnom Penh. 7 NG 
une affaire de longue duree constrult: les infrastructures, route, eau, electriclte, evacuation 

des eaux usees, un marcM, un parking, et une uslne de confec-
C'est une operation de longue duree, explique M. Mann Chhoern, tion, sur 5 ha, au travalllent 2000 personnes. II reate 8 ha de tar-
vice Gouverneur de Ia municlpallte de Phnom Penh, commencee en rain llbre. 
2003 avec Ia decision, prise par le Premier ministre apres trois incen- Cette solution, apres avolr visite ie site, 1 374 families I' ant acceptee, 
dies, de reloger 100 communautes par an, dans dee. ___________ solt 93 %. lis y sent maintenant, l'usine fonctlonne 
conditions convenables (pas dans lee Jardine publics, avec plus de 2000 employes, le marche aussi, des 
pas le long des voles ferrees, par le long des condui- 10 000 families ont boutiques se sent ouvertes, II y a un Jardin d'enfants, 
tee d'eau usees, pas sur un terrain prive ... ). Le coOt una ecole primalre et secondaire, un centre de sante 
est de 5 millions par mole depuis 2000, c'est-a-dlre ete relogees ... C'est un succes, sl ce n'est qu'll y a encore un 
plus de 700 millions ace jour. Elle est actuellement sur 43 sites problema d'eau potable. 
rea IIsee a hauteur de 20 %. Male 7 % n'ont pas accepte de demenager et ant 
II existe actuellement 43 sites, occupes par 10 000 t t , I chercM a augmenter le montant de Ia compensa-
familles, repartls du Nord-Ouest au Sud-Ouest de res en a re oger tion financiere. On a beaucoup dlscute avec ces 
Phnom Penh, jusque et au-dela de Ia digue de Kob 30 000 fam illes gens, pendant des mols, dlt Mann Chhoeurn, sur 
Srov, de tallies tree variables: 60, 120 families, 400, 200 OOO habitants lee conseils du district, de Christophe Peschoux de 
1000, jusqu'a 2000 et 3000 families. i'OHCHR (Organisation des Nations Unles pour /es 
Dans cheque cas, 11 y a une Infrastructure avan Droits de /'Homme), ... On leur a offer! des incite-
que lee gens ne s'y Installant : malsons, eau, electrlclte. Pour !Ions supplementalres. 7 NG a porte son offre de 10 000 a 20 000 
l'eau potable, nous avena l'alde de I'AIMF, Association Jnternatlo- dollars. Lee protestatalres ant alors demande 40, 60 000 I Ce 
nale des me/res franoophones. Pour l'electrlclte, les !Ignes electrl- n'est pas possible, sl on donnalt ces semmes, ce seralt un encou-
ques sent Ia, le problema est que les habitants dolvent payer Ia ragement pour taus lee future protestatalres. L'expulslon a finale-
connexlon. men! ete decldee le 23, avec le feu vert du Premier mlnlstre et du 

mlnlstere de l'lnterleur. 
Le projet Initial prevolt que dans quatre cas II y aura relogement L'affalre n'est pas entlerement termlnee. Dans les 91 families 
sur place, a Borel Kelia, Dey Krohorm, Roteh Phloeung A et B. restantes, II y a quatre categories, on a trouve des solutions pour 

Borei Keila est l'un des sites au i'on reloge les habitants sur 
place. Au total 1 776 families etaient a reloger. On a prevu 10 
batiments, chacun pour 170 families . 3 batiments sent !ermines 
et sent habites, 7 autres, realises maintenant a 65 %, seront tar­
mines et habites par les 1 100 families restantes fin 2009. Les 
logements, 4m x 10m (+ un baleen) sent attribues par tlrage au 
sort. 
Le coOt de Ia construction, entre 7 et 8 millions de dollars, a ete 
finance par un partage de Ia surface disponible, 10 ha, les gens a 
reloger, par accord avec le financler-constructeur, ont eu un peu 
moine de Ia moille, 4,6 ha, et le financier constructeur le reate -et 
II compte construlre aussl sur le reate du boeung. 
On peut conslderer !'operation comma un succes, si ce n'est des 
disputes internes pour !'occupation du rez-de-chaussee par des 
boutiques, et Ia gestion des affaires collectives (eau, electricite, 
entretlen ... ): II faudrait que lee habitants se paient une petite 
administration, dlt Mann Chhoern. II faut trouver une solution 
avant lee 7 nouveaux batlments scient acheves. En etten-

Archives et documentation 
La collection de Cambodge Nouveau est facilement accessible sur le 
site www.cambodgenouveau.com. 
Ont ete tout recemment ajoutees a ces archives les annees 2004 et 
2006. 
La recherche peut !tre falte par mots-cle ou bien avec I' Index 2008, 
reprodult sur ce site, qui donne les references de tous les articles 
parus de mars 1994 ~ fevrler 2008, classes en 18 rubrlques. 
Une mine d'informatlons sur tous les sujets relevant de l'economle, 
de Ia politlque, de Ia finance, de Ia culture. 

Guide Total des Routes 
et do Tourisme au Cambodge 

Ia clnquleme 6dltlon, 2009·2010, 
est pr6paratlon 

trois (5 artistes, 2 aveugles-muslclens qui ant ete compenses, 
des gens venus du building qui ant re9u 8 000 dollars pour y re­
tourner). 
Restent les looatalres, des gens heberges par lee anciens habi­
tants, qui n'ont aucun « droll». II faut dlstinguer les « vrais », II y 
en a peut-Ell tre 60, c'est dlfficlle, des « faux », qui arrivent Ia pour 
essayer de profiter de Ia situation ... II reste done a essayer d'ob­
tenir de 7 NG qu'elle fasse quelque chose pour ces gems-la, les 
reloger de fa9on proviso ire .. . II reate des commer9ants qui dol­
vent se reenregistrer dans le nouveau site. 

il faut encore reloger 30 000 families ! 
II faut encore au total re loger environ 30 000 families, salt plus de 
200 000 habitants. C'est-a-dlre creer, selon le projet, 569 com­
munautes. 
C'est devenu plus facile, dit Mannn Choeurn, parce que mainte­
nant lee gens ant compris le systeme, II y a des precedents qu'ils 
peuvent voir, ils sent devenus mains mefiants, lis volent bien 
l'lnterl!t de dlscuter avec Ia municipailte, avec ie constructeur, des 
deux cOtes le dialogue est devenu plus facile. 
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